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ime si j'avais fait du
En effet, tu vas penser
Dieu sait quoi de lui:
ours mal léché et mal-
ne je ne l'aime plus du
ut, je m'arrache le
ii, et je voudrais être
u'il soit heureux. Ou ne
nt pas aimer davanta-
: que si je savais être
iutrefois, qu'il le rede-
s1.

onc ne puis-je plus du
e? Cela m'est absolu-
,ble: On dirait un faux
que je m'efforce et que
drais pleurer.
tant bon, très bon, et
ime heureuse de possé-
tri ; moi-tuéme je m'en
ise, surtout quand je
:s hommes si vains, si
iipides, - c'est à s'en-
avec lequel je pourrais
u la jalousie de Léon ;
e parle avec l'un d'eux,
prend et je: m'enfuis.

op confiant,,il me lais-
ilon et ne me surveille
e voudrais être un tan-
e et lui faire un, peu
ennui -ait plus. Mais...
a pas. Vois-tu, ça ne
l'ai un dégoût de moi-
aime plus à me regar-
glace et, lorsque d'au-
regardent de côté, j'ai
e si je n'avais pas de
- moi, ou comme -si j' a-
Ique chose de déplacé.
is être .coquotte, ma-
puis m'abaisser à ce
par amour pour lui.
tême peut-être une fau-
le m'aime pas telle que
rierait encore moins un
t'est-ce donc? Que dois-
tment est-il possible de
tant de bonne volonté?
irsonne à qui je pour-
rais demander conseil.
,es jeunes ont d'autres

qu'elles ne peuvent plus éprouver.let lée et je t'en écrirai une
moi, je voudrais être vieille, vieille, blable aux précédentes
pour que toute cette torture soit maintenant ne lit plus,
passée. , n'y a jamais rien d'int

En effet, si j'étais vieille, je con- qlles Sont ennuyeîîse'
naîtrais tout, très exactement et e d t U
n'aurais plus à lutter contre des sait et,
énigmes indéchiffrables. Je serais plus iallicurcuse 'îÎeu
alors aussi calme et paisible que qu'il ne les lit p J
toi, ma mère, et n'aurais plus à si- je lui
muler le repos, tandis qu'en mon tc.
for intérieur, s'agite une temupête, lettre. Tu me pardonnera
un ouragan 1i ecIr itu auiSsi Mal et iluls.-

lElt je n'crn suis qu'au commenicev- nqelet s ont ennvuis
menti Que sera-ce Plus tardi verrai jaij'alirai tri

Quand je pense qu'il miu faudra vi-
vre toute ma vie, commenu j'ai vécu Non, ina1mre, si t
l'année qui vient de s'écouler, je vient les mlrrivr .e
suis près dle désespérer! Non, ina- b'est nsuié da
mail, ce n'est pas possible! Parfois, jours, tilt ue, et'i
l'envie mie prend re faire des choses précède. o, mama,
inuïes, rien que pour mue créerdetre Tu tee adontera
l'espace, pour lie délivrer dul poidsthoiqeet
qui i-'oppresse. Je n'ai pourtant Doéc, javais C it 
jamais aié à aller dan s le mond, quand j'tommees soudain
mnai, maituenat, je Voudrais dan- ver ; Vite', j la mets dL
sur, danser p n'en plus pouvoir. vi, du us
at moins, je pouvais courir es mon fnd il n'eu était lu t
tagnes, e jeter à terre, e rouler e nt, je Ie p i d
sur l'here et crier. Mais ici, il n'y ma- â cueo, îý>ur L
a ni meontagns ni herbes ; rien oue fois, je lue lave les
eoues, et ues chaurses r elis del e l têtv, pu 'SIu

monde. p g, je vois 1ids
Je n'aime pas la foule, cpeutant adosse à la porte et mue

Chaque Visite m'égaie, car je ie suis "Qdan- itu don lu 1,'%
Plus seule avc Lléon- Vo(is, mla mél- encoe asez rr ?"
re, à quel point p sont les choss; .. "()Il SI (- riais
et cependant, pouvais-je u'imsgier s
rien dle plus doux que d'être suesenls si - et alors, -. ;114
avec Léon! je ne voulais voir que lu m rafraicîir un Pe1.
lui, n'avoir que lui et prsonne o!" dit il, il n'ytit.
d'autre! Mais, que faire, ai je suis "Ah boni" Mais moi, qv

si ennuyeuse ? Hélas, maman, méa Uic relis à p LId
bonne, lua douce, mon unique petite I is aCe,

avec. aven! Jel nell volasvor u

maman! Quel chagrin je vais te cau- m'apercvais pas qu l
ser en t'écrivant tout cela! Pour- pas était passée d
tant, c'est toi qui as ouvert les éclu- uand 'e m'en souvins
ses et voilà que tout ce que j'ai ren- voulais desendre rapideî
fermé si longtemps et si anxieuse- déjà la bonne Venait ai-(
ment se déverse. Maman, petite mta- Moi, me disant que mo
man! Hélas, si j'étais encore près vait fait que prendre qude toid

-ttre inachevée
ncore et, si jus-

:e, elle sera brû-

lérées de potage et était
des affaires très urger
que madame devait être
frante et qu'elle ne main
bablement pas. IEn réal
très faim et me sentais t

autre, sem-
que l4éoit

par'c qu'il
ressant et
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vouis par là
mnue indilié
s relire mua
s si elle est
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tout, mé

ette lettre,
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r jusqu'au
emps. Vive
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ver le visa

niquil lemtenit
regardant:
N'es tui pas

je, - j'ai
téte et le

rs j'ai vou-

.Rien que:
e lis je ? Je

plus belle,
que je le

cure du re-
longtemps.

enfin, je
tient; mais
levant de
nsieur n' a-
elques cuil-
sorti pour
ites, disant
très souf-

gerait pro-
ité, j'avais
oute faible;


